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NOVVELLE 

DEFAITE  OBTENVE 

SVR  LES  TROVPPËS  DE 
Henry  de  V alois,dans  les  Faux- 
bourgs  de  T ours, le  huidfrefme 
May  1589. 

Par  Monseigneur  le  Vue  de  Mayenne , Pair 
0*  Lieutenant  general  de  l Ejlat  Royal 
& Couronne  de  France * 


A PARIS, 


Chez  Nicolas  Nivhilê,  riiëS.IaqrëcSj 
aux  deux  Colonnes. 

Èt  Rolin  Thierry,  rue  des  Anglois, 
près  la  place  Maubert. 

libraire  & lmprifneur  de  la  fain&c  Vnion^ 
M.  D.  L XXX IX.  ; ; 


Aduis  de  la  nouueile 

D EF  F A I TE  OBTE- 


NVE  PAR  MONSEIGNEVR 
le  Duc  de  M Ayenne,  fur  les  trouves 
de  Henry  de'UaloisJe  Luttdy  %.iour 
du prejent  mois  de  Aiay^  1589. 
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«ux  ioints  cnfèmblc,  venir  droit  à 
nous  pour  nous  prefenter  Jecobat: 
Ledit  Sieur  Duc,  feit  le  lendemain 
matin  marcher  toute  fon  armee,  & 
fen  alla  coucher  à S.  Pater,diftât  dp 
trois  lieues  de  ce  lieu  du  Chafteau 
duLoinou  il  eftoit  venu  le  iour  pre- 
cedent pour  alfeurer  le  Chafteau, 
qui  eft  fort  & d’importance  pour 
le  paflage , d’ou  deux  heures  apres 
minuit , il  marcha  en  ordre  iufques 
près  deT ours,  qui  en  eft  à lîx  lieues, 
&aduerty  parnozcheuaux  légers, 
& les  coureurs  qu’il  auoit  enupyc 
deuant,que  noz  ennemis  auoient 
changé  de  deftein,  & que  les  troup- 
pes  du  Roy  de  Nauarre  auoient  re- 
paflelariujere;  &que  les  autres  fe- 
ftoient  contentez  de  barriquer  & 
retrancher  enplufieurs  endroits  les 
faux-bourgs,  qui  {ont  dpça  la  riuie- 
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re  au  bout  du  pont,  ayans  logé  en 
iceluy  toute  leur  infanterie  , qui  e- 
#oit  de  trois  milhommes,&  que  la 
plus  part  des  gens  de  qualité  & bos 
Capitaines  y eftoient  : Il  eltima  e- 
ttant  fi  près  d’eux , qu’il  deuoit  fai- 
re quelque  effort,  pour  les  corrain- 
dreàfortir,  ou  bien  leur  emporter 
de  force  ( fil  y auoit  moyéjles  faux- 
bourgs:  &que  cefte  entreprifè,  fi 
elle  reuffilfoit  bien , leur  feroit  per- 
dre des  homes  & de  lareputatio,  & 
que  peuteftreja  crainte  que  ceux 
de  Tours  en  auraient , cauferoit 
quelque  remuëmét  en  la  ville  à no- 
ftre  aduantage  : Ilfeit  auffitoftre- 
eognoiftre  les  faux-bourgs,dont  la 
venue  eft  oit  tres-difficile.  Et  apres 
auoir  attaqué  vne  efcarmouche, 
faifànt  affeoir  deux  canons  pour  les 
defloger  d’vne  maifon , quieftoic 
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tres-forteà  l’aduenuë  dudidt  faux- 
bourg:  Il  fit  au  mefine  temps  don- 
ner vn  nombre  choifi  de  foldats. 


qui  y allèrent  auectantde  courage 
&refolution,  que  le  combat  y fur 


fort  grand,  & toufioursaux  mains 
de  toutes  parts  : y ayant  vn  grand 
nombre  de  gentils-hommes, Capi- 
taines, & des  meilleurs  foldats  efdits 
faux-bourgs,  qui  faifoient  fi  bien 
leur  deuoir , qu’il  failloit  gaigner 
lefdidtes  barricades  pied  à pied , &c 
Tvn  apres  l’autre, iufques  au  pont. 
Ce  combat  dura  opiniaftrement  & 
fans  aucune  dilcotinuation , depuis 
vne  heure  apres  Midy,  iufques  fur 
les  iept  heures  du  loir,  que  leldidts 
faux-bourgs  furent  entiercmét  oc- 
cupez&  nos  foldats  logez  en  iceux, 


& le  pont 
auoiétaul 


ontgaigné.  Ceux  de  dedans 
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nes,defqueljes  ilsfelèruireritpour 
nous  offpnccr  de  tout  leur  pou- 
uoir,  pendant  tout  le  temps  du 
combat.  Noi  ennemis  ÿ ont  per- 
du pk?  de  cinquante  gentils-ho- 
mes j.  & gens  de  commandement, 
entre  lelqüels  ofi  tient  Grillon, 
R.ube  mpré :££i  Iarzay , tous  trois 
Mai ftr es  de  campi  . chacun  d’vn  ré- 
giment, lédieur  de  Bonneual  Lieu- 
tenant de  la  compagnie  du  Matef 
ehal  d’Âumont,  deux  des  quaran- 
te fcinq,  dont  J’vn  qui  fut  retiré 
mort  a eft  é cond amnc  à eftre  pen- 
du par  jugement  du  Preuoft, Vau- 
tres , felo  que  1 es  prifonniers  nous 
ont  rapporté,  dont  le  nom  n’eft 
ençores  fceu,  o utre  lefquels  on  a 
rapporté  qusJe  Conte  de  Mont- 
bazon  auoit  eu  les  deux  iambes 
emportées  d’vn  coup  de  canon. 


Et  de  leurs  meilleurs  foldats  ils  eû 
font  demeurez  fur  la  place  plus  dé 
quatre  à cinq  cens,  Vii  grand  nom- 
bre de  bleffez,  & pluneurs  qui  Ce 
font  renduz  à nous,&  d’autres  qui 
fônt  prifonniers^entre  lefquelseft 
le  rteur  de  Cartel,  premier  Capitai- 
ne du  régiment  de  Picardie  : Si  biê 
que  cefte  perte  leur  courte  plus  de 
douze  cens  hommes.  Chaftillon 
cftoir  aux  faux-bourgs , la  Tri- 
mouille  & le  Marefchâl  d’Aumôt 


y eftoient  auffi,quifaillirét  à eftre 
pris . N ous  y auons  perdu  de  no- 
ftre  cofté  deux  bons  Capitaines 
du  Régiment  de  Poncenat,  qu’ort 
regrette  beaucoup  , & enuiro  cin- 
quante foldats  & autant  de  blef- 
fez . C’eft  effeert  Ci  foudain  & la 


perte  de  ces  faux- bourgs,  quenoz 
ennemis  penfoient  coferuer  deux 

mois 


9 

mois  contre  noftre  armce  entière, 
&la  ruiner  & confbmmerà  ceftè 
entreprife , fi  elle  la  faifoit,pour  la 
difficulté  des  aduenuës , barrica- 
des, tranchées  & nombre  de  gens 
qui  les  gard  oient , ont  donné  be- 
aucoup d’eftonnement  en  la  vil- 
le , mefine  la  perte  de  tant  de  gens 
de  qualité.  Eta-oneu  aduis  bien 
certain  , que  fans  la  venue  du 
Roy  deNauarre,  qui  arriua  auec 
fes  trouppes  à la  pointe  du  iour, 
que  le  Roy  eftoit  en  volonté  de 
quitter  la  ville, ayant  mefines  faidt 
apprefter  (es  cheuaux  pour  ceft 
cfïcdt  : Toutesfois  eftant  a fleuré 
par  ce  fecours , & voyant  qu’au- 
cun remuement  n’aduenoit  en  la 
ville  , apres  auoir  temporifé  le 
lendemain  iufques  à Midy  , (ans 
que  perfonne  fortir  hors  pour 
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venir  à la  guerre,  & n’y  ayantplus 
moyend’entireprendre.d’auanta- 
ge,pour  eftre  la  ville  delà  la  riuiere 
ou  nous  n’auions  point  de  forces, 
ny  moyen  de  faire  palfer  les  no- 
ftres,  ne  pouuans  auili  feiourner 
en  ce  lieu  ou  ïes  ennemis  auoient 
tout  gafté  auparauant  noftrc  ve- 
nue, & que  noz  foldats  !k  gens  de 
cheual  eftoient  fort  incommo- 
dez; en  fin  par  faute  de  viures  & 
de  fourrage  , ledidt  fient  Duc 
de  Mayenne  s fit  retirer  nofire  ar- 
mée en  bon  ordre , pour  atten- 
dre & receuoir  noz  ennemis , fils 
faifoient  quelque fortie,  ce  qu’ils 
nont  faidfc . Ce  iourdhuy  il  elt 
retourné  en  ce  lieu  du  Chafteau 
du  Loir  , pour  la  refraifchir  quel- 
ques iours  feulement,  & apres  ad- 
uifer  à l’employer . le  vous  puis 
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bien  aflfedfer,  Meilleurs , que  il. 
Dieu  eiîiV  - voulu  que  rioz  forces 
eu  fient  elle  iuffiiàntës  pour  les  di- 
uifeq  &en  mettre  vnë  partie  delà- 
là  riüieréf  t|aën peu  deiours  nous 
nous  eüifiéns  peu  rendre  màiftres 
d e T ours,  qui  euft  finy  ou  aduan-* 
cé  bien  fort  J’ifluë  de  ceftëguerrej ; 
& tiens  pôttr  certain  qiie  la  vidloi- 
rë  nplts  ëüft  clernourl1  entière. 

Voila  encores  de houuelles  fa- 
neurs que  Dieu  noUs  -fâi'&fc  à la  rui- 
ne dé  fcèüx  qui|):erfecu'tent  fon  E~ 
gîiie,&  vëülét  fèuilenïr  F impiété  * 
& nous  âilem  os  entiëremét , qu’il 
nous  donnëra  î ’y due  conforme  à 
fi  bons  cOmmenceméns , ayant  fi 
fort  enflé  le  courage  de  nos  loi- 
dàts,quauec  vne  fi  iufte  querelle 
ils neftirrtent rie  leur  eftië impof 
fibley&  fontfipeude  cas  des  dan- 
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gers  qui  fe  prefcntent  ayans  Dieu 
pour  leur  chef , que  la  relblution 
auec  laquelle  ils  combatent,mon- 
itre  a l’œil  combien  la  caufe  leur 
elt  afFe&ionee.Et  ne  eroy  pas  que 
les  villes  qui  par  l’ambitio,  crainte 
ou  traiftre  perfuafîon  de  ceux  qui 
leur  comandent,  ont  prins  le  par- 
ty.du  Tyran  & de  l’herefîe, ne  lon- 
gent à Ie:ur  falut,  &ne  tafehent  par 
tous  moyens  à le  deliurer  du  ioug 
de  ces  Atheiftes  , & fe  ioindre  à. 
nous,  qui  ne  demandes  que  l’hon- 
neur de  Dieu , la  conferuation  de 
fon  Eglife  Catholique,  Apoftoli- 
que  Romaine,  & le  bien  de  tout  le 
peuple.  Car  faifans  autrement , & 
combatans  contre  Dieu,  elles  ne 
peuuent  attendre  que  leur  ruine 
enticre  auec  celle  de  leurs  biens  , 
femmes  & enfans,  laquelle  ils  fc 


deuroiét  propofèr  deuat  les  yeux-, 
& qui  fte  leur  manquera  pas  félon 
leurs  démérites,  eftant  Dieu  tres- 
iufte  qui  baille  à chacun  le  chafti- 
nient  quefes  fautes  méritent.  Na 
pas  que  nous  nous  veuillions  ex-’ 
cufer  d’eftre  fans  péché  : car  nous 
nous  cofelfo ns  plus  pécheurs  que 
les  autres,  mais  pour  le  moins  no9 
nousaffeurons,  que  fouftenans  là 
querelle  contre  vn  Tyran,  Athee, 
& remply  de  vices,  il  nous  aidera, 
& fera  que  ce  deuoir  & bonne  vo- 
lonté purgera  noz  fautes , 8c  nous 
fera  la  grâce  de  mettre  ce  defolé 
Royaume  en  paix , & l’affranchir 
de  tant  d'impolitions  8c  mange- 
ries  qui  l’ont  rongé, par  l’intelli- 
gence que  cemoftre  a eu  auecles 
heretiques.  Dequoy  les  villes  Ca- 
tholiques le  doiuent  bienrelfou- 
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ueüir»  & pehfe  qdofo  nacfèhâcecé 
croift  tous  le&mtusÿf eftltdedhcé 
ouuertement  afiacie  des  enfreints 
iûféz  de  la  Fraude  »8e  que  meftnes 
àpîiefent  qu’il  eft  quafi  defoué  de 
tous  moyësyil  n’elpargneranedeur 
fàng  ne  leur  bource  par  quelque, 
voye  que  ce  fuit,  qu’il  ne  fenferue 
pour  f en  ay  der  j n’en  eftacpas-d’a^ 
uâtagefouciëux  qu’il  a eftecy  de-: 
uant,  quand  il  nous  aiTuircéz  fan? 
aucune  neceffité  ;•  C’eft  .airpedc 
peuple  à fo  reffentir  du  bié  qui  Iuy 
eft  prefenté,& le  dehurerderjCiaix, 
qiii  ou  pour  eftre  âccouftuniez  à 
mâlfaire,  oupour  auoir  desEftatf 
& Offices,  maintiennent  latyran- 
nie  , n’clpargnant  vie  ne  moyen 
aucun  à ce  faire , par  ainfi  Dieu  luy 
fera  fauorable  & l’affranchira  des 
malheurs  qui  le  menacent,  & font 


prefts  à tomber  fur  fa  teitc.  Dieu 
leur  en  face  la  grâce  & nous  aug- 
mente les  victoires  àfaloüan- 
ge  j conferuation  de  fon 
Eglife,  & bien 
del’Eftat. 


C'  * f 
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A R prîuilege  donné 
Meilleurs  du  Confcil  general  de  la 
fain&e  Vnion  des  Catholiques  : à 
Nicolas  Niuellc,  & Rolin  Thierry, 
Libraire  & Imprimeur:  Il  leur  cft  permis  d’im^ 
primer:  La  nouvelle  Défaille  obtenue  fur  les  trouves 
de  Henry  de  F'alou,  Par  Monfeigneur  le  Duc,&c.  Et 
tout  ce  qui  fera  ordonne  & procédera  d’ic  élu  y. 
Et  font  laides  deffences  à tous  autres  Libraires 
de  Imprimeurs  , d’imprimer  ou  faire  impri* 
mer , ny  expofer  en  vente  ledid  Difcours , ou 
çe  qui  fera  fai<5L  & arrefté  dorcfnauant  audiéb 
Confcil,  fur  peine  de  confifcariô  des  exemplai- 
res,& d’amende  extraordinaire , ainfi  que  plus 
à plein  cft  contenu  par  lcdidL  Priuilege.  Donné 
à Paris,  le  18.  Auril,  1585^-  * 


